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Résumé  

Ce travail, a été réalisé dans la réserve de chasse de Zéralda (RCZ) durant la période 

mars-juin 2016. Il consiste à connaitre la composante taxonomique des communautés 

d’insecte d’intérêt médicaux-vétérinaire, la répartition spatiale des différents populations, leur 

richesse et leur abondance relative, par l’utilisation des pots barber et pièges colorés 

Ces techniques d’échantillonnages ont révélées l’existence de 2241 insectes répartis en 10 

ordres, 83 familles et 128 espèces dont les plus dominantes font partis des Anthomyiidae (141 

individus), des Scaiaridae (124 ind.), et des Dasytidae (95 ind.).  

En se basant sur leurs caractères morphologiques ; et leurs ailes dont certaines taxon sont 

identifiées telles que les Chironomidae (46 espèces.) et les Psycodidae (24 espèces). L’emploi 

des indices écologiques a permis d’estimer les abondances relatives des familles étudiées 

telles que les Anthomyiidae (Mars =  15,27 ; Mai = 6,05 %) et les Muscinae (Avril = 9,72 %). 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver appliqué aux insectes piégés est égal à 5,28 bits, 

ainsi que l’équirépartition obtenue est égale à 0,85. Ces derniers nous renseignent sur la 

richesse du milieu et l’équilibre des espèces entre les milieux et entre elles mêmes. 

 
Mots clés : insectes, médico-vétérinaire, RCZ, piégeage, abondances, indices écologique.       

 
 ملخص

  

 التصنيفي المكون لمعرفة هذاو. 2016 جوان حتى مارس من الفترة خلال( RCZ) زرالدةب ي منطقة الصيدف العمل هذا تنفيذ تم

 الأواني استخدام طريق عن النسبية، والوفرة الثروة ، للسكان المكاني والتوزيع البيطرية، الطبية الفائدة ذات الحشرات مجتمعاتل

 الملونة والفخاخ

 الأزهار ذباب بين من هي المهيمنة والأكثر نوعا، 128 و عائلة 83 إلى مقسمة 2241  الحشرات وجود عن كشفت  التقنيات ههذ

 ( .نوعا Dasytidae 95)و ،(نوعا Scaiaridae 124) ،(نوعا 141)

(. نوعا Psycodidae 24)و( انوع 46الوامئات) مثل الأصناف بعض تحديدب قمنا وأجنحتها،. المورفولوجية خصائصها إلى واستنادا

( ٪6.05=  ماي ،15.27٪=  مارس) الأزهار ذباب مثل ،عائلاتال من نسبية فرةو لتقدير المستخدمة البيئية المؤشرات استخدام

  المتساوي والتوزيع بت 5.28 يساوي المحاصرين الحشرات على تطبيقه ويفر شانون التنوع مؤشر(. ٪9.72=  ريلفأ) وذباباوات

 أنفسهم وبين المناطق بين الأنواع توازنو البيئة ثراء عن تخبرنا النتائج هذه. 0.85 يساوي

 

 .البيئية والمؤشرات وفرة، محاصرة، ،منطقه الصيد زرالدة هوالبيطري الطبية الحشرات: الكلمات الاساسية

 

 

 

 



Summary  

         This work was performed in Zeralda hunting reserve (RCZ) during the period from 

March to June 2016. It is to know the taxonomic component of insect communities of 

medical-veterinary interest, the spatial distribution of different populations, their wealth and 

their relative abundance, by the use of pots and colorful barber traps 

These sampling techniques have revealed the existence of insects in 2241 divided into 10 

orders, 83 families and 128 species, the most dominant are among the Anthomyiidae (141 

species), Scaiaridae (124 species), and Dasytidae (95 species) . 

Based on their morphological characteristics; and their wings, some taxa are identified such as 

Chironomidae (46 species.) and Psycodidae (24 species). The use of ecological indexes used 

to estimate the relative abundances of families studied, such as Anthomyiidae (March = 

15.27; May = 6.05%) and Muscinae (April = 9.72%). The Shannon-Weaver diversity index 

applied to the trapped insects equals 5.28 bits and the equal distribution obtained is equal to 

0.85. These tell us about the richness of the environment and the balance of species between 

areas and between themselves. 

 

Keywords: Medical and veterinary insects Zeralda hunting areas, trapping, abundance, and 

environmental indicators. 
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Chapitre I                 Recueil bibliographique sur les insectes d’intérêt  médicale 

1.1.- Généralités sur les insectes d’intérêt médical 

         Les insectes représentent plus de 60 % de l’ensemble des espèces animales décrites et

beaucoup d’entre eux restent sans doute encore  inconnus. La classe des insectes a réussi à

coloniser la quasi totalité des milieux naturels et à s’adapter à de nombreux modes de vie,

constituant ainsi l’une des plus grandes réussites du règne animal (Rodhain et Perez, 1985). 

Un  certain  nombre  d’insectes  sont  hématophages  et  interagissent  donc  de  manière 

régulière avec des vertébrés. Ces interactions les  ont conduits à devenir au fil de l’évolution 

des  vecteurs  de  pathogènes  dont  le  cycle  se  partage entre  ces  vertébrés  et  les  insectes.

Les insectes sont parfois de simples véhicules pour les pathogènes, mais ils peuvent aussi être

des  hôtes  intermédiaires  voire  obligatoires  pour  les  pathogènes  qui  dans  ce  dernier  cas,

réalisent une partie essentielle de leur cycle vital chez l’insecte (Frolet, 2006). 

Le terme de vecteur recouvre à la fois une entité zoologique et une fonction, celle d’assurer le

passage d’un agent pathogène d‘un vertébré à un autre. Le vecteur est un organisme vivant

(souvent invertébré), qui à l’occasion de relation écologique, acquiert un agent pathogène et le

transmet  d’un  hôte  à  l’autre.  Mais  n’importe  que  le  parasite  n’est  pas  transmissible  par

n’importe quel vecteur hématophage (Mouchet et al., 1995). 

Certains  insectes  limitent  leur  rôle  à  celui  de  transporteur  ;  le  germe  prélevé  sur  un 

vertébré  infecté  reste  sur  les  pièces  buccales  du  vecteur  et  est  immédiatement  inoculé

à  un nouvel hôte. Ce mode de transmission dit mécanique  se produit surtout lorsque le repas

de l’insecte commencé sur un hôte est  interrompu et terminé sur un autre hôte.  II  est  en

général le fait d’insectes diurnes piquant des  animaux en activité (taons, stomoxes, certains

Aèdes) (Mouchet et al., 1995). 

1.2.- Classification des insectes d’intérêt médical

         Les principaux insectes d’intérêt médical appartiennent à plusieurs ordres : les diptères,

les hémiptères, les aphaniptères et les anoploures. 

Tout fois, la plupart des vecteurs hématophages de pathogènes d’importance médicale pour

l’homme appartiennent à l’ordre des insectes diptères. 

  1.2.1.- Ordre des Diptères 

    1.2.1.1.- Famille Culicidae (les moustiques) (Fig.1A) 

                   La famille des culicidés appartient à l’un des plus importants ordres de

l’embronchement des arthropodes ; l’ordre des diptères qui se divise lui-même en deux sous

ordres ; les Brachycères et les Nématocères (Grassé et al., 1970). 
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Les moustiques ont une distribution cosmopolite. Les Culicidae sont  une  famille d’insectes

de 3.200 espèces (Dieng, 1995). Les moustiques ont été classés dans trois sous-familles : les

Culicinae (Fig.1A et B), les Anophelinae (Fig. 1C) et les  Toxorhynchitinae constituée d’un

seul  genre Toxorhynchitesqui  sont  des  moustiques de grande taille  et  inoffensifs  au stade

imaginal (Dieng, 1995). Les Toxorhynchitinae ont peu retenu l’attention  des  entomologistes

médicaux  car leurs femelles ne sont pas hématophages (Henrique, 2004). 

                      1.A. Culex (Diptera : Culicidae)         1.B. Aedes (Diptera : Culicidae)

                                                  1.C.Anophele (Diptera :Culicidae)  

Figure 1: Présentation de quelques insectes d’intérêt médicale (Poinsignon, 2005)

               

    1.2.1.2.- Les Psychodides

                    La sous famille des Phlebotominae (Figure 2) regroupe environ 700 espèces. 70

espèces  des  genres  Phlebotomus et  Lutzomyia transmettent  les  protozoaires  du  genre

Leishmania,  diverses  arboviroses  (Phlebovirus,  Vesiculovirus  et  Orbivirus)  ainsi  que

Bartonnela Bacilliformis. Ils ont une activité nocturne ou crépusculaire.       

                         

                                  Figure 2 : Phlebotome (Diptera :Psychodidae)

                                                        (poinsignon,2005)
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    1.2.1.3.- Les Tabanides (Poinsignon, 2005) 

                    Les taons sont des insectes diurnes (Figure 3) fréquentant des milieux

écologiquement peu  modifiés  :  prairies,  savanes,  marécages…Ils  transmettent  une  seule

maladie, la  loase. Cette filariose sous-cutanée due à l’espèce Loa loa est propre des régions

forestières  humides  d’Afrique  tropicale  où  les  tabanidés  du  genre  Chrysops  assurent  la

transmission (C. silacea et C. dimidiata).

                                                  Figure 3 :Taons (Diptera :Tabanidae)

    1.2.1.4.- Les Simulides

                   Les  simulies des  petites  mouches  noires et  bossues dont  les  femelles

hématophages du genre  Simulium  (Fig. 4) transmettent la filaire  Onchocerca volvulus. Ce

nématode est responsable de l’onchocercose, également connue sous le nom de " la cécité des

rivières ", qui se rencontre en Afrique Centrale et Amérique Centrale et du Sud. Quatre phases

composent le cycle de vie des  Simuliidae: l’œuf, la larve, la nymphe et l’adulte. La duréede

chacune de ces phases varie avec le climat, le passage de l’œuf à l’adulte dure environs 12 à

16 jours.

                                                    Figure 4 : Simulie (Diptera :Simuliidae)

   

    1.2.1.5.- Les Glossinides (Fig.5.A )

                    Les glossines ou mouches Tsé Tsé sont des insectes vivants uniquement en

Afrique sub-saharienne. On connait 31 espèces ou sous-espèces, toutes regroupées au sein du
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genre  Glossina.  Elles  sont  responsables  de  la  transmission  de  plusieurs  espèces  de

trypanosomes, parasitant l’homme (la maladie du sommeil) et certains vertébrés sauvages ou

domestiques (la Nagana). Les mouches des 2 sexes sont hématophages.

  1.2.2.- Les Hemiptères 

               Deux familles abritent des espèces hématophages susceptibles de piquer l’homme :

les  Cimicidae  et  les  Reduviidae.  Les  Triatomes  (famille  des  Reduviidae)  (Fig.  5B),  dont

Rhodnius prolixus,  sont  les  vecteurs  de  la  maladie  de  Chagas,  parasitose  d’Amérique

tropicale  due  au  protozoaire Trypanosoma cruzi. Ce sont des punaises de grande taille (5 à

45 mm de longueur selon les espèces),  de couleur brune ou noire avec des taches rouges ou

jaunes sur le thorax et l’abdomen. Les 2 sexes sont hématophages.

  1.2.3.- Les Aphaniptères (Fig. 5C)

              Les puces sont des insectes sans ailes, holométaboles. Environ 2.500 espèces et sous

espèces avaient été décrites à la fin du XXe siècle (Lewisre, 1998).

Les puces sont des ectoparasites de mammifères et,  plus rarement, d’oiseaux. Les adultes,

mâles et femelles, sont hématophages et ont la faculté de sauter. Le parasitisme des puces est

obligatoire. Cependant,  si  leur  situation en  tant  qu’ectoparasite peut être permanente, elle

n’est, le plus souvent, qu’occasionnelle (Duchemin et al., 2006).

De ce fait, ces insectes peuvent entrer en interaction avec l’ homme et être ainsi à l’origine  de

nuisances.  Celles-ci  sont  de  deux ordres:  directes  liées  à  la  piqûre  et  indirectesliées  a  la

transmission  d'agents  pathogènes.  Toutefois,  ces  nuisances  sont  à  nuancer  en  fonctionde

l’espèce  de  puce  considérée  en  raison de  la  spécificité  et  de  l’écologie  de  chaque  taxon

(Menier et Beaucournu, 2001).

 

  1.2.4.- Les Anoploures (Fig.5.D)

              Les poux regroupent 500 espèces, ectoparasites permanents et obligatoires des

mammifères,  hématophages à tous les stades et  dans les 2 sexes.  Ce sont des insectes de

couleur  grise  ou  brune,  aplatis  dorso-ventralement  et  long  de  0,5  à  8  mm.  Les  poux

transmettent  des  rickettsioses dont la plus importante est le typhus exanthématique, dû  à

Rickettsia prowazekii. Cette maladie est endémo épidémique, potentiellement  cosmopolite et

spécifique  de l’homme (Poinsignon, 2005)
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                  5A. Taons (Diptera : Glossinidae)      5B.Triatome (Hemiptera : Reduviidae)

                                     5C. Puces (Aphaniptera)     5D. Poux (Anoplura)

Figure 5 - Présentation de quelques espèces d’insectes d’intérêt médicale (Poinsignon, 2005) 

1.3.- Les maladies à vecteurs et les mécanismes de transmission 

  1.3.1.- Les maladies à transmission vectorielle

               Les maladies à transmission vectorielle d’après Dedet (1999) sont causées par des

pathogènes et des parasites présents dans les populations humaines. Chaque année, on relève

plus d’un milliard de cas et  plus d’un million de décès dans le monde,  imputables à  des

maladies à transmission vectorielle telles que le paludisme, la dengue, la schistosomiase, la

trypanosomiase humaine africaine,  la leishmaniose,  la maladie de Chagas, la fièvre jaune,

l’encéphalite  japonaise  et  l’onchocercose.  Les  maladies  à  transmission  vectorielle  sont

responsables  de  plus  de  17%  de  toutes  les  maladies  infectieuses.  Leur  répartition  est

déterminée par une dynamique complexe mêlant facteurs environnementaux et sociaux. La

mondialisation  des  voyages  et  du  commerce,  l’urbanisation  non  planifiée  et  les  défis

écologiques comme le changement climatique ont une incidence marquée sur la transmission

des  maladies  ces  dernières  années.  Certaines  de  ces  maladies,  comme  la  dengue,  ou  les

infections à virus chikungunya et au virus West Nile apparaissent dans des pays qui en étaient

jusqu’alors  exempts.  Les  modifications  des  pratiques  agricoles,  dues  aux variations  de  la

température  et  des  précipitations,  peuvent  influer  sur  la  propagation  des  maladies  à

transmission vectorielle. On peut employer les données climatiques pour surveiller et prédire
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la distribution et les tendances à plus long terme du paludisme et d’autres maladies sensibles

au climat. 

  1.3.2.- Les pathogènes à transmission vectorielle 

              Les pathogènes à transmission vectorielles sont présentés d’après Frolet (2006)

comme suite.

    1.3.2.1.- Les arbovirus 

                    Les virus transmis par les insectes font partie de la famille des arbovirus, terme

dérivant  de  diminutif  d’arthropod-borne-virus.  Il  existe  plus  de  500  espèces  d’arbovirus,

réparties sur presque toute la surface du globe. L’homme n’est en général pas le réservoir des

arbovirus, souvent constitué par un autre vertébré. La transmission à l’homme n’est donc la

plupart du temps pas nécessaire pour le maintien du virus, elle intervient fortuitement lorsque

le vecteur pique un homme lors de son repas sanguin. La plupart  des arboviroses passent

inaperçues. Parmi les arbovirus connus pour leur dangerosité, on peut noter le virus de la

fièvre jaune et le virus de la Dengue

    1.3.2.2.- Les bactéries 

                    Les bactéries sont souvent transportées de manière mécanique d’un vertébré à

l’autre par la piqûre d’un insecte hématophage, mais il existe des cas où l’insecte joue le rôle

de vecteur, comme par exemple celui de la peste bubonique. L’agent responsable de la peste

est le bacille  Yersinia pestis, dont le réservoir est constitué en ville par les  rats et qui est

transmis d’un vertébré à l’autre par la piqûre d’une puce. De notre jour, la peste tue encore,

mais  il  s’agit  surtout  de  la  forme  pulmonaire,  transmise  directement  d’homme infecté  à

homme sain. 

    1.3.2.3.- Les protozoaires 

                    Les protozoaires sont responsables des plus grandes endémies actuelles et un

certain nombre d’entre eux sont transmis par des insectes vecteurs. 

Les protozoaires parasites sont également transmis par des diptères hématophages. Les plus

répandus sont les Plasmodiums, dont 4 espèces  sont responsables du paludisme humain. Ils

sont transmis par les anophèles femelles. Les autres protozoaires sont les leishmanies et les

trypanosomes.  Il  faut  distinguer  les  2  catégories  de  trypanosomes  susceptibles  d’infecter

l’homme :  Trypanosoma brucei spp, qui sont transmis par la salive de glossines infectées
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(Trypanosomiases Africaines) et ceux dont la transmission est assurée en Amérique tropicale,

par les déjections des réduves (T. cruzi, agent de la maladie de Chagas).

    1.3.2.4.- Les filaires 

                    Les filaires sont des vers transmis par les moustiques lors d’un repas sanguin et

qui se localisent dans le système lymphatique de l’homme. Elles provoquent une maladie

appelée filariose lymphatique ou éléphantiasis à cause des hypertrophies de membres (jambes,

bras,  organes  génitaux…)  qu’elles  provoquent.  L’homme est  souvent  le  réservoir  de  ces

parasites et le moustique est un vecteur. Les filaires sont les  seuls helminthes parasites à être

propagées  par  un  arthropode  vecteur.  Les  filarioses  lymphatiques  de  l’homme  sont

disséminées par des moustiques, les onchocerques par les simulies et les Loa d’Afrique par

des tabanidés. On estime que plus de 120 millions d’humains sont actuellement infectés dont

40 millions gravement handicapés et un milliard de personnes sont exposées au risque en

Afrique, en Inde, en Asie du sud, au Pacifique et en Amériques.

Dans  le  tableau  1,  les  principales  infections  humaine  à  transmission  vectorielle  sont

développés (Gérard et Ludavic, 2012).
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Tableau 01 : Principales infections humaines à transmission vectorielle, avec leurs principales

caractéristiques épidémiologiques
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                                                                                               (Gérard et Ludavic, 2012)

  1.3.3.- Mécanismes de transmission vectorielle

              Le mécanisme de transmission  vectorielle  comporte  généralement  3 phases

qui sont donnés d’après Duvallet et Ludovic de Gentile (2012) comme suite.

a.- Phase 1 : L’infection du vecteur a toujours lieu au cours d’un repas sanguin, le vecteur est

donc obligatoirement  un insecte  hématophage.  Il  en  résulte  que  les  vecteurs  transmettent

exclusivement  des  «  parasites»  dermiques,  hémolymphatiques  ou  sanguins,  seuls

compartiments  auxquds  ils  ont  accès  :  ingestion  de  sang,  nourriture  liquide,  riche  en

nutriments,  impose  nombre  de  contraintes  au  premier  rang  desquelles  une  gestion  de  la

coagulation et, de fait, toutes les salives d'hématophages sont anticoagulantes. Ensuite, il s'agit

d'empêcher le reflux de cette nourriture liquide une fois ingérée; divers systèmes de pompes

aspirantes et de valves sont fonctionnelles. Enfin, des mécanismes de concentration du bol

alimentaire  fonctionnent  pour augmenter  la  quantité  ingérée et/ou réduire  le  poids du bol

alimentaire.

b.- Phase 2 : Le développement du parasite dans l’organisme du vecteur aura lieu uniquement

si l’arthropode appartient à une espèce capable de l’assure. 
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c.- Phase 3 :  La transmission au vertébré se produit lorsque le vecteur est devenu infectant,

c'est-à  dire  que  le  pathogène  se  trouve  à  un  stade  infectieux  pour  l’hôte  vertébré.  La

transmission des parasites se fait par la salive, par régurgitation au moment de la piqûre au

cours d’un repas sanguin,  par dépôt direct des parasites sur la peau ou par les déjections

parasitées (Tab. 2).

Dans les tableau 2, les principaux vecteurs comme les insectes et la acariens sont présentés.

Tableau 2 : Principaux vecteurs insectes et acariens
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                                                                                               (Gérard et Ludavic, 2012).
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  1.3.4.- Principaux insectes vecteurs : cas des phlébotomes connus en Algérie 

               En  Algérie,  la  leishmaniose  constitue  un  problème  de  santé  public. En effet, 22

espèces décrites par Bellazoug  et al. (1991) in Boudrissa (2006) sont données dans le tableau

suivant.

Tableau 3 - Classification des Psychodidae décrits en Algérie 
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                                                                               (Bellazoug  et al., 1991 in Boudrissa, 2006)
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2.1.- Objectif de l’étude

         Le présent travail consiste à une Contribution à l’étude des insectes d’intérêts médicaux

vétérinaire dans la réserve de chasse de Zéralda (RCZ). La période expérimentale s’est étalée

sur 04 mois du début de mars jusqu’à la fin juin de l’année 2016. 

L’objectif de ce recensement entomologique réalisé sur les peuplements d’arthropodes dans

cette  réserve  est  multiple  :  il  s’agit  de  connaitre  la  composante  taxonomique  de  ces

communautés,  la  répartition  spatiale  des  différentes  populations,  leurs  richesse  et  leur

abondances relatives. L’utilisation de deux techniques de piégeage renseignera également sur

l’efficacité  des types  de pièges utilisés.  Afin d’atteindre ces objectifs, nous avons opté au

recensement des arthropodes dans un total de 2 stations.

Le  site  ‘’RCZ’’ est  choisi  selon  leur  latitude  et  longitude  ainsi  que  par  leur  situation

bioclimatique, leur accessibilité (sécurité). Ce sont également une zone reconnue comme étant

un foyer des diffèrent maladies vectorielles.

2.2.- Région d’étude 

  2.2.1.- Présentation 

               La réserve de chasse de Zéralda (RCZ) située à une trentaine de kilomètres à l’ouest

d’Alger. Elle fait le contraste avec une urbanisation galopante. Bien protégés, la vieille futaie

de  pin d’Alep et  son cortège  floristique  qui  est  formé essentiellement  par  le  groupement

d’oléo-lentisque,  constituent  un  vrai  sanctuaire  écologique.  Cette  forêt  joue  le  rôle  d’un

véritable poumon de la région. Avec une biodiversité riche, des grandes ressources trophiques

et hydriques, la réserve offre les meilleures conditions pour l’installation et le développement

des espèces gibiers.  

  2.2.2.- Historique

  Créée vers la fin du xix° siècle, la réserve a été soumise ou régime forestier et vertu

de la loi du 16 juin 1851. Elle  fut baptisée  forêt de Saint  Ferdinand. La réserve de chasse fut

créé officiellement par décret n°84-45 du 18/02/1984, modifié et complété par le décret n°07-

09 du 11/01/2007. Après la modification de son décret, la R.C.Z s’étale dans ses nouvelles

limites sur une superficie globale de 1034 ha (Sadi, 2005).
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  2.2.3.- Renseignements généraux de la Réserve de chasse

    2.2.3.1.- Situation géographique 

        La Réserve de Chasse s’étend sur une superficie de 1078 ha située à 30 km à

l’Ouest d’Alger, 50 km à l’Est et à 50 km de Tipaza et à 2 km de la mer. Elle est

comprise entre les coordonnés géographique suivantes :    

X’ =    2° 51' 39,6576 '' X=    2° 51' 44,6063 ''

Z= (50-190m)Y’ =     36° 41' 52,5752" Y=    36° 41' 53,5534"

La  zone  d’étude  dépend  administrativement  de  quatre  communes :  Mehelma,  Souidania,

Staouéli et Rahmania. Elle est limitée au Nord par Staouéli, au Nord-Ouest par Zéralda, au
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Nord-est par Souidania,  au Sud-est  par Rahmania,  et  par Mahelma au Sud-ouest (Fig.06).

 

         Figure 06 - Situation géographique de la Réserve de Chasse de Zéralda (Google-Earth)

    2.2.3.2.- Conditions climatiques

                   Pour les besoins de notre étude nous avons pris en considérations des données de

l’office national météorologique (O.N.M) de Dar el Beida. Les données climatiques qui sont

recueillis quotidiennement par les postes météorologiques présentent des variations aléatoires
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(Guyot, 1999). Les êtres vivants sont plus au moins sensibles à ces variations (Faurie et al.,

2003).

a.- Précipitations moyennes annuelles (2004-2016)                  

      Les précipitations annuelles durant la période (2004 – Mai 2016), varient de 346,0 à

852,9 mm/an. On remarque que l’année 2015 est l’année la moins pluvieuse avec un total de

431,0 mm/an, tandis que l’année 2012 a enregistré le taux le plus élevé de précipitations avec

852,9 mm/an (Tab. 04).

Tableau 04 : Précipitations moyenne annuelles durant la période (2004-2016) 

2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 V 2016

P (mm) 706,3 539,3 608,9 801 530 621,3 648,9 673 852,9 733,1 563,3 431,0 346,0

                V : Mois de Mai                                                                                     (ONM, 2016)

b.- Précipitations moyennes mensuelles (2004-2016)

                  D’après les résultats suivants, on remarque que le mois de décembre enregistre le

taux  de  précipitation  le  plus  élevé  avec  112,2  mm,  contrairement  au  mois  de  juillet  qui

représente le taux le plus faible de précipitation avec 1,7 mm (Tableau 05) 

      

Tableau 05 : Précipitations moyenne mensuelles durant la période (2015-2016).

V 2015 VI VII VIII IX X XI XII I-2016 II III IV V 2016

P (mm) 10,0 12,0 00,0 2,0 7,0 108,0 85,0 00,0 71,0 83,0 121,0 34,0 37,0

                                                                                                             (O.N.M., 2016) 

c.- Températures

                   Sur une période de 1 ans (2015-  2016), le mois de décembre est le plus froid avec

une  température  moyenne  de  12,7°  C.  Août  représente  le  mois  le  plus  chaud  avec  une

température moyenne de 27,8° C. Les températures minimales les plus basses enregistrées

surtout en hiver de décembre à février. En été, on enregistre les valeurs les plus élevée avec

une température maximale dépassant les 35 °C
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*.- Température moyennes mensuelle (2015-2016) : Durant la période (Mai 2015- Mai 2016),

on remarque que les mois le plus chauds de l’année sont Juillet et Aout avec respectivement

34,6 et 33,3 ° C (Tab. 06).

Tableau 06: Températures moyennes mensuelles durant la période (Mai 2015-2016)

   Mois V 2015 VI VII VIII IX X XI XII I-2016 II III IV V 2016 Ann.

T.max 
(C°)

27,0 29,6 34,6 33,3 29,6 26,4 21,9 20,5 19,3 19,1 19,3 21,6 24,2 25,1

T.min 
(C°)

12,8 16,4 20,2 22,2 18,7 15,4 9,5 5,0 7,6 8,5 6,8 10,0 11,2 12,6

T.moy 
(C°)

19,9 23,0 27,4 27,8 24,1 20,9 15,7 12,7 13,4 13,8 13,0 15,8 17,6 18,8

T. : Température ; Ann. : Annuelle                                                                              (O.N.M, 2016)

d.- Synthèse climatique

                  La synthèse climatique s’exprime par plusieurs indices nous retiendrons

particulièrement :

• L’indice pluviométrique d’Emberger.

• Le diagramme ombrothermique de Bagnouls & Gaussen (1953).

2.2.3.3- Le diagramme ombrothermique de Bagnouls & Gaussen : A été établi dans le

but de déterminer les périodes sèches et humides d’une région donnée  (Alioua, 2012). Ces

deux auteurs définissent un mois sec comme étant le mois ou la somme des précipitations

moyennes  est  inferieur  ou égale  au double de la  température  moyenne de ce même mois

(P≤2T) (Kherbouche et Chergui, 1988) (Fig. 07).

On obtient  ce diagramme en portant  en abscisse les mois  de l’année et  en ordonnées les

températures  d’un  côté  et  les  précipitations  de  l’autre,  tout  en  considérant  l’échelle  des

précipitations comme étant le double de celle des températures.

Tableau 07: Moyennes mensuelles des températures et précipitation durant (Mai 2015-2016)

  Mois V 2015 VI VII VIII IX X XI XII I-2016 II III IV V 2016

T (C°) 19,9 23,0 27,4 27,8 24,1 20,9 15,7 12,7 13,4 13,8 13,0 15,8 17,6

P(mm) 10,0 12,0 00,0 2,0 7,0 108,0 85,0 00,0 71,0 83,0 121,0 34,0 37,0
                                                                                                   (O.N.M.2016)

La période humide de la zone d’étude englobe 5 mois de l’année, alors que la période sèche

est de 8 mois :  elle s’étend entre le  mois de mai 2015 jusqu’au début du mois d’octobre y

compris le mois de décembre 2015 et les mois avril et mai 2016 (Fig. 07).
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Figure 07- Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’étude

.                          PS : Périodes sèches,  PH : Périodes humides

2.2.3.4-  Climagramme d’Emberger (Quotient  pluviothermique) : Est  défini  comme un

climat extratropical à photopériodismes saisonnier et quotidien, à pluviosité concentrée durant

les saisons froides. L’été, saison plus chaude, étant plus sec (Emberger, 1971).

La  formule  Q2  déterminée  par  Emberger  et  Sauvage  (1955),  illustre  une  expression

synthétique du climat méditerranée dont la formule est donnée comme suite :

                                  Q2 = 1000P / [(M+m)/2] [M-m].

Avec :
-. Q2: Quotient pluviométrique d’Emberger.
-. M: Moyenne des températures maximales du mois les plus chauds exprimé en ° C.  
-. M: Moyenne des températures maximales du mois les plus froids exprimés en ° C.  
  -. P: Moyenne annuelle de la pluviométrie (mm)
A partir des résultats obtenus Q2 = 83,24, et connaissant m = 5,5° C., on peut déduire que la

région de Zéralda appartient à l’étage bioclimatique subhumide à hiver doux (Fig.08 ).
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Figure 08 : Localisation de la région de Zéralda sur le climatogramme d’Emberger   

  2.2.4.- La faune de la RCZ

             La faune de la réserve de chasse de Zéralda composé de mammifères, la faune

avienne, la population piscicole, les reptiles et les amphibiens est développée 

  2.2.5.- Choix et description des stations d’études 

    2.2.5.1.-  Choix  des  stations :  Les  deux  stations  choisies  pour  l’échantillonnage  des

insectes  correspondent à deux milieux différents.  La première station situe aux abords du

marais (le barrage de la réserve) qui est un milieu riche en faune et en Flor. La deuxième

station  est  un  milieu  d’élevage  d’animaux.  Il  réunit  des  conditions  favorables  pour

l’installation et la multiplication des insectes. 

    2.2.5.2.- Description des stations : Les stations d’études choisies sont présentées dans la

carte suivante (Fig. 09).
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Figue 09 : Présentation des stations d’études (Boubrouta et Iguernlaala, 2015)

a.- Station 1 : Se trouve en bordure du la retenue inferieure de Oued El- Agare d’une

superficie de 4956 m², orné d’une végétation très riche en Typha latifolia et de papyrus. La

végétation se présente en trois strates, arborescente, arbustive et Herbacée 

Station N :01

Station N :02
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                           Figure 10 : Station 1 (Photos originales)

b.- Station 2 :  Celle-ci est située au sein d’un chenil  prés d’un verger d’abricotier, sa

superficie est de 2500 m². Comme le but de notre étude est de chercher à mieux connaitre les

insectes  agents  vecteurs  potentiels  de maladies  transmissibles  à  l’homme et  aux animaux

d’élevage, notre station a été choisie dans un site d’élevage des chiots, la  végétation de cette

station caractérisée par la présence de trois strates, arborescente, arbustive et Herbacée.

               

                                    Figure 11 : Station 2 (Boubrouta et Iguernlaala, 2015)

2.3.- Méthodes d'échantillonnages

         Nous avons utilisé deux méthodes de piégeages à savoir, le piège coloré et les pots

barbers.

    2.3.1.- Pièges colorés

              Ils regroupent les récipients jaunes ou rouges ;bleus et verts afin de capturer les

insectes.  Dans  ces  pièges  colorés,  un  peu  d’eau  est  versé.  Une  pincée  de  détergent  est

additionnée. Elle joue le rôle de mouillant permettant d’agir sur les téguments des insectes

capturés comme il est expliqué précédemment. Ces pièges sont utilisés pour le contrôle des

vols des insectes qu’il s’agisse de ravageurs comme les pucerons, les aleurodes et les diptères

ou d’auxiliaires (Jourdheuil, 1991).
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                                      Figure 12: Exemple de pièges colorés (photo originale)

.a-  Avantage  des  pièges  colorés :  C’est  une  méthode  qui  nécessite  peu  de

manipulations et qui est peu coûteuse. Elle permet de préciser les fluctuations des effectifs en

fonction du temps, au cours d’une année ou d’une saison de différentes espèces (Lamotte et

Bourliere, 1969).  Le ramassage des insectes capturés est d’une extrême facilité. Ces pièges

colorés ont une double attractivité d’une part, due à leur teint et d’autre part à la présence de

l’eau  (Roth et Le Berre,  1963).  La connaissance de la teinte la plus favorable,  peut être

intéressante  dans la récolte  du plus grand nombre  d’individus  (Benkhelil,  1992).  Dans le

cadre de notre travail. La méthode des pièges colorés a été choisie car elle présente l’avantage

d’être  spécifique  aux  insectes  volants,  elle  permet  de  capturer  des  insectes  purement

hygrophiles pour lesquels les radiations jaunes sont particulièrement attractives, elle est facile

à employer et est de moindre coût financier. 
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b.-  Inconvénient  des  pièges  colorés :  Il  est  reproché  à  cette  méthode

d’échantillonnage la double action sélective sur la faune : 

-.  L’attractivité  de  la  surface  jaune  et  de  l’eau,  explique  cette  sélectivité  d’un  groupe

d’insectes à un autre (Rabasse, 1981).

-. La sensibilité à l’humidité et à la poussière. 

L’activité de la surface jaune ou de l’eau ou encore des deux varie d’un groupe d’insecte à un

autre. L’attractivité des pièges ne joue que sur les insectes en activité. 

  2.3.2.- Le piège-fosse (ou piège de Barber)

               C’est une méthode facile à utiliser et très efficace pour obtenir des spécimens qu’on

pourrait  difficilement  obtenir  autrement  (Fig13).  Il  s'agit  tout  simplement  d'un  contenant

(genre pot à confiture ou pot de yogourt) enfoncé dans le sol. Les insectes qui y tombent ne

peuvent en sortir. N'importe quel contenant aux parois  lisses (verre ou plastique) peut faire

l'affaire. Le plus simple, c'est d'utiliser des verres jetables en plastique.

                                            Figure 13 : Pots Barber (Gilles Bourbonnais, 2007)

Pour installer le piège, il suffit de creuser un trou avec une petite pelle à main comme celles

utilisées pour jardiner et de placer le contenant dans le trou. On remet ensuite de la terre

autour aménageant  sommairement le sol pour rétablir le micro-habitat. 

Si le bord dépasse, même un peu, les insectes vont contourner le piège plutôt que s'y jeter. Il

peut être nécessaire de recouvrir le piège d'une planchette ou d'une pierre plate supportée par

des cailloux de façon à empêcher le piège de s'emplir d'eau en cas de pluie. On doit ajouter un

liquide de façon à tuer les insectes qui y tombent. On peut mettre de l'eau additionnée d'un
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peu de savon à vaisselle, ajoutent du sel et du vinaigre à l'eau savonneuse afin de ralentir la

décomposition (Bourbonnais, 2007).

a.-  Avantage des  pièges  a pots  barber : Ils  sont  légers  et  on peut  facilement  en

emporter plusieurs en les insérant les uns dans les autres (Bourbonnais, 2007).

b.- Inconvénient des pièges a pots barber : Il ne faudra pas trop attendre avant de

relever vos pièges (la décomposition commence dès la mort de l'insecte).

  2.3.3.- Techniques de tri et de conservation 

               Les insectes englués sont prélèves a l’aide d’un pinceau fine  préalablement tamisé

et transférés dans des boites Contenant de l’éthanol a 95°. Chaque boite est  munie d’une

étiquette portant la date et le numéro du pot. On remplace ensuite l’alcool à 95 par l’alcool à

70 qui servira de milieu de conservation (Fig. 14).

Figure 14 : Boites de conservation des insectes(Photo originale)

                    

2.4.- Matériel  

         Le matériel utilisé dans le présent travail est composé de (Fig15):
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-. Boites de Pétrie en plastique.

-. Pince fin.

-. Lames porte objet et lamelles couvre objet.

-. Loupe.

-. Alcool 70°

-. Epingles 

-. Bacs en plastique

Figure 15 - Matériel du laboratoire utilisé (photo originale) 

2.5.- Exploitation des résultats par les indices écologiques et statistiques

  2.5.1.- Indices écologiques de compositions

              Les indices écologiques de composition appliqués sont présentés par la richesse

spécifique totale et moyenne, la fréquence centésimale ou abondance relative et la fréquence

d’occurrence.

a.- La richesse spécifique S : La richesse spécifique est l’ensemble des espèces que

comporte  un  peuplement  considéré  dans  un écosystème donné  (Ramade,  1984), S est  le

nombre des espèces obtenu à partir du nombre total des relevés. La richesse spécifique est une

notion relative, elle augmente avec la surface échantillonnée, puis elle atteint un plateau.
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b.- L’abondance relative : L’abondance relative des espèces dans un peuplement ou

dans un échantillon caractérise la diversité faunistique d’un milieu donné (Frontier, 1983).

                                                     AR% = ni x 100 /N

-. AR% est l’abondance relative des espèces d’un peuplement.

-. ni est le nombre des individus de l’espèce i prise en considération.

-. N est le nombre total des individus toutes espèces confondues.

c.-  La fréquence d’occurrence :  Elle  représente le  nombre  de relevé  qui  contient

l'espèce  étudiée  par  rapport  au  nombre  total  des  relevés  (Dajoz,  1982).  Elle  est  calculée

comme suit :

                                                           F = Pi x 100 / N

F : la fréquence d’occurrence des espèces d’un peuplement

Pi : le nombre des relevés contenant l’espèce étudiée

N : le nombre total des relevés effectués

L’interprétation de la fréquence d’occurrence est la suivante :

*. F > 50% l’espèce est qualifie constante.

*. 25% ≤ F ≤50% l’espèce est accessoire.

*. F < 25% l’espèce est accidentelle.

    2.5.2.- Indice écologique de structure

                    Les indices écologiques de structure appliqués dans l’adresse des résultats sont

l’indice de Shanonn-Weaver (H’), ainsi que l’équitabilité (E) ou l’équirépartition.

a.- Indice de Shanonn-Weaver : Cet indice est définit  comme étant la probabilité

d’occurrence d’un évènement et calculé selon la formule suivante : 

                                              H’ = - Σ qi log2 qi

qi : la fréquence relative de l’espèce  ou qi = ni /N.

Ni : le nombre d’individus d’une espèce donnée.

N : le nombre total d’individus.



14

Chapitre II :
Matériels et méthodes

Si tous les individus du peuplement appartiennent à une seule et même espèce, H’ tend vers 0.

L’indice est maximal quand tous les individus sont répartis d’une façon égale pour toute les

espèces (Anonyme, 2004).

d.-  L’équitabilité :  L’indice  d’équitabilité  représente  le  rapport  de  l’indice  de

Shannon-Weaver H ' à l’indice maximal théorique dans le peuplement (H' max)

                                                            E = H’ / H’max

H’max = log2 S

S : la richesse spécifique

Cet indice peut varier entre 0 et 1, il est maximal lorsque chaque espèce est représentée par le

même nombre d’individus, et il est minimal quand le quasi totalité des effectifs correspond à

une seule espèce du peuplement (Ramade, 1984).
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      Dans ce chapitre seront présentés les résultats de l’inventaire des arthropodes d’intérêt

médicaux-vétérinaire capturés dans la réserve de chasse de Zéralda.

3.1.-Résultats  

3.1.1- Résultats  de  l’inventaire  systématique  des  arthropodes  d’intérêt  médicaux

vétérinaire capturés dans la réserve de chasse de zéralda (RCZ).

         Dans le tableau 04, la liste systématique des arthropodes capturés par les pièges colorés

et pots barber placés dans quelques stations de la réserve de chasse de Zéralda.

Tableau 08 – Listes des arthropodes recensés entre mars et juin 2016 dans la RCZ .

Ordres Familles Espèces III IV V VI Total

Collembola 
Entomobryiida
e Entomobryiidae sp. 8 5 11 18 42
Sminthuridae Sminthuride sp. 1 5 7 14 27

Aranea 

Aranea Aranea sp. 2 1 5 2 10
Pholcidae Pholcidae sp. 0 0 2 0 2

Salticidae 
Aelurillus sp. 0 0 1 0 1
Salticidae sp 9 0 2 14 25

Gnaphosidae Gnaphosidae sp. 0 0 0 2 2
Lyniphiidae Lyniphiidae sp. 0 0 1 2 3
Lycosidae Lycosidae sp .ind. 0 0 1 1 2

Orthoptera Acrididae Acrididae sp. ind. 0 1 0 2 3

Hemiptera 

Aphididae 
Aphididae sp ind. 5 7 4 8 24
Eulachnus sp. 6 9 0 0 15
Macrosiphone sp. 0 0 3 7 10

Scarbaeidae Syphus schaeffi. 0 0 1 7 8
Reduvidae Pirates hybridus. 2 2 0 0 4
Cicadellidae Cicadellidae sp .ind. 6 1 0 0 7
Miridae Miridae sp ind. 0 0 2 6 8

Hemiptera Hemiptera sp ind. 3 0 0 0 3

Homoptera

Psyllidae Psyllidae sp ind. 3 5 8 15 31
 Aphis sp. 4 11 17 28 60
Aphididae Myzus sp. 5 22 19 20 66
 Macrosiphum sp . 2 6 9 9 26
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Coleoptera 

Carabidae
Carabidae sp. ind. 0 0 5 0 5
Techus quadistriatus. 1 2 0 0 3

Ptilidae Ptilidae sp. ind. 1 1 0 0 2
Scolytidae Scolytus sp. 6 5 4 0 15

Curculionidae
Lixus algirus. 1 0 0 0 1
Polydrosus sp. 1 2 0 0 3

Dermastidae
Attagenus sp. 0 3 2 0 5
Dermastides sp. 0 0 7 12 19

Staphylinidae 

Atheta sp. 5 11 9 13 38
Staphylinidae sp. ind. 2 5 2 2 11
Tachinus sp. 7 1 4 5 17
Lathrobuim sp. 1 3 0 0 4
Philonthus sp. 0 0 6 4 10
Anotylus sp. 4 4 3 1 12
Tachyporus sp. 4 6 9 16 35
Xantholinus sp. 0 0 2 3 5

Dasytidae Dasytes sp. 6 10 46 33 95
Cholevidae Choleva sp. 0 1 2 0 3
Myctophagidae Mycetophagidae sp .ind. 0 4 4 6 14
Elateridae Agriotes sp. 0 1 1 0 2
Brachyceridae Brachycerus sp. 1 1 3 14 19
Leiodidae Pachnephorus sp. 0 0 1 2 3
Buprestidae Alitica sp. 1 0 0 0 1
Nitidulae Phodidae sp. ind. 0 0 3 3 6
Oedemeridae Hister sp. 0 1 0 0 1

Cantharidae

Leilodidae sp. ind. 0 0 18 22 40
Anthaxia sp. 0 2 2 11 15
Epuaea sp. 1 0 1 0 2
Anogcodes sp. 0 0 0 1 1
Malthodes sp. 1 0 0 0 1
Rhagonycha sp. 0 0 3 7 10

Diptera 

Calliphoridae 

Calliphora vicina . 9 15 6 1 31
Lucilia sericata. 2 4 0 0 6
Chrysomia albiceps. 0 0 0 2 2
Calliphoridae sp ind. 1 2 0 0 3

Anthomyiidae
Anthomyia sp. 40 28 37 35 140
Anthomyia quniquemaculata. 0 0 1 0 1

Phlebotominae Phlebotomus sp. 8 2 5 21 36
Culicidae Culex sp. 1 2 8 39 50
Muscinae Muscina stabulons. 7 18 18 19 62

Muxa domestica. 6 22 11 11 50
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Azelia sp. 1 5 6 5 17

Chironomidae 
Chironomus sp (♀). 3 3 9 6 21
Chironomus sp (♂). 2 0 13 10 25

Drosophilidae Drosophila sp . 4 0 8 13 25

Empididae
Tachydromia sp. 1 8 1 0 10
Empis sp. 0 0 6 0 6

Fanniidae Fannia sp. 7 15 13 33 68
Limnobriidae Limonia sp. 0 1 3 0 4
Mycetophilida
e Mycetophilidae sp .ind. 4 5 16 19 44
Cecidomyiidae Cecidomyiidae sp .ind. 1 3 6 4 14

Dolichopodida
e

Dolichopodidae sp. ind. 0 3 1 8 12
Dolichopus sp. 0 0 3 0 3

Sepsidae Sepsis sp. 0 5 9 7 21
Simuliidae Simuliidae sp .ind. 0 5 2 3 10
Lauxaiidae Lauxaiidae sp .ind. 0 0 3 4 7
Chloropidae Chloropidae ind. 0 0 0 22 22
Asilidae Asilidae sp. ind. 0 0 0 2 2

Psychodidae 
Psychoda alternata. 0 4 5 7 16
Psychoptera sp. 0 3 0 0 3
Psychoda sp. 0 2 1 2 5

Ptycopteridae 
Ptycoptera sp  . 1 5 4 8 18
Ptycopteridae sp .ind. 0 0 6 0 6

Scaiaridae Bradysia sp. 18 35 50 21 124
Opomyzidae 0pomyzidae sp. ind. 0 0 2 0 2
Scatopsidae Scatopse sp. 1 4 4 12 21
Sphaeroceridae Leptocera sp . 3 12 17 28 60

Phoridae 
Aphiocheta sp. 0 5 3 2 10
Macrocerides sp. 2 0 1 2 5
Phoridae sp .ind. 1 16 20 36 73

Tipulidae Tipula sp. 4 10 11 0 25
Hymenopter

a 

 Formicidae 

Tapinoma nigerrimum. 2 13 11 17 43

Componotus  xanthomelas
barbara. 2 2 0 0 4
Aphaenogaster depillis. 0 5 8 11 24
Messor barbara. 0 2 16 17 35
Tetramorium caerpitum. 0 0 0 2 2
Cataglyphis viatica. 0 0 3 1 4
Pheidole pallidula. 5 9 9 11 34
Plagiolepis barbara. 0 0 2 7 9

Hymenoptera Hymenoptera sp ind. 3 0 0 0 3
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Apidae
Apis mellifera 1 1 3 6 11
Eucera sp 1 0 0 0 1

Braconidae Braconidae sp ind. 0 3 3 1 7
 Lasioglossum sp. 1 1 0 0 2
Halictidae Halicidae sp Ind. 2 3 0 5 10
 Halictus sp. 0 1 2 0 3

Pteromalidae
Pteromalidae sp .ind. 2 0 0 3 5
Scaeromalidae ind. 1 0 0 2 3

Megaspiliidae Dendrocerus sp. 0 3 5 0 8
Proctotrypidae Loxotropo sp. 1 0 0 0 1
Chalicidae Chalicidae sp .ind. 3 0 3 0 6
Diapridae Diapridae sp. ind. 0 8 4 7 19
Andrenidae Andrena sp. 0 0 1 10 11

Ichneumonidae
Ichneumonidae sp. ind. 0 0 5 14 19
Ophion sp. 0 5 1 0 6

Pompilidae
Pompilus sp. 0 0 0 6 6
Pompilidae sp .ind. 0 0 1 0 1

Vespidae Vespula germanica. 0 1 7 10 18
Liopteridae Paramblynotus sp. 0 0 1 2 3
Scoliidae Scoliidae sp. ind. 0 2 1 0 3

 Noctuidae Noctuidae sp ind. 0 5 18 24 47
 

Nymphalidae
Vanessa cardui. 0 6 7 0 13

Lepidoptera Pararge sp. 0 0 0 3 3
 Pieridae Pieris sp. 0 2 2 3 7
 Tineidae Tineidae sp .ind. 0 3 7 0 10

Pscoptera Peripsocidae Peripsocus sp. 12 8 3 0 23
S = 10 83 128 262 463 662 854 2241

S : Richesse totale ; ind. : indéterminé

D’après les résultats  obtenus (Tab. 8), 128 espèces sont signalées appartenant à 10

ordres  et  83  familles. L’ordre  des Diptera  est  le  mieux  représenté  avec 26  familles  et  40

espèces dont les genres Anthomyia sp et Bradysia sp sont le plus fréquents avec des effectifs

variant respectivement 124 et 140. Suivi par l’ordre des Coleoptera avec 16 familles et 31

espèces. Parmi ces derniers Dasytes sp et Leilodidae sp dominent avec 95 individus (ind.).

Les  Hymenoptera  viennent  en  troisième position  avec  16  familles  et  29  espèces dont  les

espèces les plus fréquentes sont Tapinoma nigerrimum (43 ind.),  Messor barbara (35 ind.) et

Pheidole pallidula (34 ind.) Les autres ordres sont faiblement représentés.
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Les  principaux  insectes  d’intérêt  médical  recensés  dans  la  réserve  de  chasse  de  Zéralda 

appartiennent à plusieurs espèces, sont des hématophages vecteurs de maladies à l’homme

comme Phlebotomus que nous avons signalé en abondance surtout en juin avec 36 individus.

Un espèce indéterminée de la famille des Simulidae est également mentionné dans les pièges

installés dans la réserve de zéralda, que cette dernière également comme vectrice de la filaire

Onchocerca volvulus responsable de la maladie de l’onchocercose.

      
Dans les figures suivantes, représentent quelques espèces d’insectes capturés dans la réserve

de chasse de Zéralda. 

                 

                      Figure 16 - Bradysia sp                       Figure 17 - Fannia sp 

               

                   Figure 18 - Chironomidae sp                 Figure 19 - Leptocera sp
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                  Figure 20 : Drosophila sp                          Figure 22 : Mycetophila sp

         

              Figure 23 - Ophion sp                                         Figure 24 - Psocoptera sp

3.1.2.- Richesse totale et moyenne des arthropodes captures

        Le nombre des espèces total et moyen retrouvé dans la réserve de chasse de Zéralda est

représenté dans le tableau 9.

Tableau 9 – richesse totale (S) et moyenne (Sm)

MOIS III IV         V       VI TOTAL
S 63 78 96 83 128

Sm 80
S :richesse total  ; Sm :richesse moyenne.
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             La richesse totale d’après le tableau 9, est égale 128 espèces, La richesse total varie 

en fonction des mois la plus élevé est noté en mois de mai avec 96 espèces, et  la plus faible 

est noté en mois de mars avec 63 espèces, alors que la richesse moyenne elle est de 80 

espèces .

  3.1.3.- L’abondance relative (AR%) ou fréquence centésimale (FC%) des différentes

espèces d’insectes capturés dans la RCZ

    3.1.3.1- L’abondance relative des espèces d’arthropodes par rapport aux ordres et

familles

              Les abondances relatives des différents insectes en fonction d’ordres et familles sont

placés dans le tableau 10.

Tableau 10 - Abondance relatives d’espèces d’arthropodes capturés entre mars et juin 2016

dans la RCZ

III IV V VI
Ordres Familles Nb. AR% Nb. AR% Nb. AR% Nb. AR%

Collembola 
Entomobryiida
e 8      3,05 5    1,08   11    1,66   18    2,11   
Sminthuridae 1      0,38 5    1,08   7    1,06   14    1,64   

Aranea 

Aranea 2      0,76 1    0,22   5    0,76   2    0,23   
Pholcidae 0 0 0 0 2    0,30   0 0
Salticidae 9      3,44 0 0 3    0,45   14    1,64   
Gnaphosidae 0 0 0 0 0 0 2    0,23   
Lyniphiidae 0 0 0 0 1    0,15   2    0,23   
Lycosidae 0 0 0 0 1    0,15   1    0,12   

Orthoptera Acrididae 0 0 1    0,22   0 0 2    0,23   

Hemiptera 

Aphididae 11      4,20 16    3,46   7    1,06   15    1,76   
Scarbaeidae 0 0 0 0 1    0,15   7    0,82   
Reduvidae 2      0,76 2    0,43   0 0 0 0
Cicadellidae 6      2,29 1    0,22   0 0 0 0
Miridae 0 0 0 0 2    0,30   6    0,70   

Hemiptera 3      1,15 0 0 0 0 0 0

Homoptera
Psyllidae 3      1,15 5    1,08   8    1,21   15    1,76   
Aphididae 11      4,20 39    8,42   45    6,80   57    6,67   

Coleoptera Carabidae 1      0,38 2    0,43   5    0,76   0 0
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Ptilidae 1      0,38 1    0,22   0 0 0 0
Scolytidae 6      2,29 5    1,08   4    0,60   0 0
Curculionidae 2      0,76 2    0,43   0 0 0 0
Dermastidae 0 0 3    0,65   9    1,36   12    1,41   
Staphylinidae 23      8,78 30    6,48   35    5,29   44    5,15   
Dasytidae 6      2,29 10    2,16   46    6,95   33    3,86   
Cholevidae 0 0 1    0,22   2    0,30   0 0
Myctophagidae 0 0 4    0,86   4    0,60   6    0,70   
Elateridae 0 0 1    0,22   1    0,15   0 0
Brachyceridae 1      0,38 1    0,22   3    0,45   14    1,64   
Leiodidae 0 0 0 0 1    0,15   2    0,23   
Buprestidae 1      0,38 0 0 0 0 0 0
Nitidulae 0 0 0 0 3    0,45   3    0,35   
Oedemeridae 0 0 1    0,22   0 0 0 0
Cantharidae 2      0,76 2    0,43   23    3,47   41    4,80   

Diptera 

Calliphoridae 12      4,58 21    4,54   6    0,91   3    0,35   
Anthomyiidae 40    15,27 28    6,05   38    5,74   35    4,10   
Phlebotominae 8      3,05 2    0,43   5    0,76   21    2,46   
Culicidae 1      0,38 2    0,43   8    1,21   39    4,57   
Muscinae 14      5,34 45    9,72   35    5,29   35    4,10   
Chironomidae 5      1,91 3    0,65   22    3,32   16    1,87   
Drosophilidae 4      1,53 0 0 8    1,21   13    1,52   
Empididae 1      0,38 8    1,73   7    1,06   0 0
Fanniidae 7      2,67 15    3,24   13    1,96   33    3,86   
Limnobriidae 0 0 1    0,22   3    0,45   0 0
Mycetophilidae 4      1,53 5    1,08   16    2,42   19    2,22   
Cecidomyiidae 1      0,38 3    0,65   6    0,91   4    0,47   
Dolichopodidae 0 0 3    0,65   4    0,60   8    0,94   
Sepsidae 0 0 5    1,08   9    1,36   7    0,82   
Simuliidae 0 0 5    1,08   2    0,30   3    0,35   
Lauxaiidae 0 0 0 0 3    0,45   4    0,47   
Chloropidae 0 0 0 0 0 0 22    2,58   
Asilidae 0 0 0 0 0 0 2    0,23   
Psychodidae 0 0 9    1,94   6    0,91   9    1,05   
Ptycopteridae 1      0,38 5    1,08   10    1,51   8    0,94   
Scaiaridae 18      6,87 35    7,56   50    7,55   21    2,46   
Opomyzidae 0 0 0 0 2    0,30   0 0
Scatopsidae 1      0,38 4    0,86   4    0,60   12    1,41   
Sphaeroceridae 3      1,15 12    2,59   17    2,57   28    3,28   
Phoridae 3      1,15 21    4,54   24    3,63   40    4,68   
Tipulidae 4      1,53 10    2,16   11    1,66   0 0
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Hymenopter
a 

 Formicidae 9      3,44 31    6,70   49    7,40   66    7,73   
Hymenoptera 3      1,15 0 0 0 0 0 0
Apidae 2      0,76 1    0,22   3    0,45   6    0,70   
Braconidae 0 0 3    0,65   3    0,45   1    0,12   
Halictidae 3      1,15 5    1,08   2    0,30   5    0,59   
Pteromalidae 3      1,15 0 0 0 0 5    0,59   
Megaspiliidae 0 0 3    0,65   5    0,76   0 0
Proctotrypidae 1      0,38 0 0 0 0 0 0
Chalicidae 3      1,15 0 0 3    0,45   0 0
Diapridae 0 0 8    1,73   4    0,60   7    0,82   
Andrenidae 0 0 0 0 1    0,15   10    1,17   
Ichneumonidae 0 0 5    1,08   6    0,91   14    1,64   
Pompilidae 0 0 0 0 1    0,15   6    0,70   
Vespidae 0 0 1    0,22   7    1,06   10    1,17   
Liopteridae 0 0 0 0 1    0,15   2    0,23   
Scoliidae 0 0 2    0,43   1    0,15   0 0

 Noctuidae 0 0 5    1,08   18    2,72   24    2,81   
Lepidoptera Nymphalidae 0 0 6    1,30   7    1,06   3    0,35   
 Pieridae 0 0 2    0,43   2    0,30   3    0,35   
 Tineidae 0 0 3    0,65   7    1,06   0 0

Pscoptera Peripsocidae 12      4,58 8    1,73   3    0,45   0 0
S = 10 83 262 100 463 100 662 100 854 100
       Ni. : Nombre d’espèces par familles ; AR % : Abondance relative en pourcentage ; S : Richesse totale

           Les abondances relatives des espèces d’insectes récoltées dans la réserve de chasse de

Zéralda  varient  entre  15,27  et  0,12  % (Tab. 10).  Nos  résultats  montrent  que  ce  sont  les

Diptera de la famille des Anthomyiidae qui dominent en abondance relative (Mars = 15,27

% ; Avril = 06,05 % ; Mai = 05,75 ; Juin %= 04,10%) ensuite les Muscinae avec 9 ,72 %

(Avril).  Les  Coleoptera viennent  en  deuxième  position  après  les  diptera,  avec  les

Staphylinidae  (Mars = 8,78%). Suivi par les Homoptera, Aphididae (Avril = 8,24%) et les

Hymenoptera, Formicidae (juin=7,73 %) 

   

a- L’abondance relative des arthropodes par rapport aux classes et aux ordres

                 Nous avons présenté dans les figures 25, et 26 les pourcentages des invertébrés en

fonction des classes et ordres.
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Collembola; 3% Aranea; 2%

Insectes; 95%

Collembola Aranea Insectes

Figure 25 - Fréquence centésimale des invertébrés capturés par les deux méthodes de

piégeages dans la réserve de chasse de Zéralda en fonction des classes.

           Parmi les arthropodes capturés, la classe des insectes représente la majorité des

arthropodes  trouvés  dans  les  pièges  sont  94,91%.  Suivi  par  les  Collembola  avec 3,08%,

ensuite les Aranea (Fig. 25).
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Collembola; 3% Aranea; 2%

Orthoptera; 0%
Hemiptera; 4%
Homoptera; 8%

Coleoptera; 18%

Diptera; 47%

Hymenoptera; 13%

Lepidoptera; 4% Pscoptera; 1%

Collembola Aranea Orthoptera Hemiptera Homoptera

Coleoptera Diptera Hymenoptera Lepidoptera Pscoptera

Figure 26  – Fréquence centésimale des invertébrés trouvés dans les pièges en fonction des

ordres d’arthropodes.

           Les abondances relatives ou fréquence centésimale des espèces d’arthropodes en

fonction  des  ordres  varient  entre  0,03  et  47,3 %. Nos résultats  montrent  que  ce  sont  les

Diptera qui  dominent  en  abondance  relative  avec  47,3% ;  et  les  Coleoptera  viennent  en

deuxième position avec 17,76%. Suivi par les Hymenoptera et les Homoptera avec de faible

fréquence respectivement 13,43 et 8,17% (Fig. 26).

b.- L’abondance relative des insectes par rapport aux familles

                  Dans la figure 27, les abondances relatives des différentes familles  des insectes 

présentées.
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Dasytidae Cholevidae Myctophagidae Elateridae Brachyceridae

Chrysomelidae Aphodiidae Histeridae Leiodidae Buprestidae

Nitidulae Oedemeridae Cantharidae Calliphoridae Anthomyiidae

Phlebotominae Culicidae Muscinae Chironomidae Drosophilidae 

Empididae Fanniidae Limnobriidae Mycetophilidae Cecidomyiidae

Dolichopodidae Sepsidae Simuliidae Lauxaiidae Chloropidae 

Asilidae Psychodidae Ptycopteridae Scaiaridae Opomyzidae

Scatopsidae Sphaeroceridae Phoridae Tipulidae  Formicidae 

Hymenoptera Apidae Braconidae Halictidae Pteromalidae

Megaspiliidae Proctotrypidae Chalicidae Diapridae Andrenidae

Ichneumonidae Pompilidae Vespidae Liopteridae Scoliidae

Noctuidae Nymphalidae Pieridae Tineidae Acrididae
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Figure 27 - Fréquence centésimale ou abondance relative des insectes en fonction des

familles.

        D’après la figure 27, on remarque que les insectes inventoriés sont composés de 83

familles, appartenant à 8 ordres. Les Formicidae sont les plus abondants avec 7,28 %. Ils sont

suivis par les Aphididae (6,9 %), les Anthomyiidae (6,34 %), les  Staphylinidae (6,2 %), les

Muscinae (6,06 %) et les  Dasytidae (4,47). Les autre familles, sont faiblement représentées

(Fig. 27).

   

    3.1.3.2.- L’abondance relative des Diptères en fonction des familles

                   Dans la figure 28, les abondances relatives des différentes familles appartenant à 

l’ordre des Diptera sont présentées.
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Figure 28 - Fréquence centésimale ou abondance relative des Diptera en fonction des
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familles.

         Nous avons trouvé 26 familles, appartenant à l’ordre des Diptera. Les Anthomyiidae

sont  les  plus  abondants  avec  13,13%. Ils  sont  suivis  par  les  Muscinae (12,01 %)  et  les

Scaiaridae  (11 ,55)  et  les  Phoridae  avec  8,19  %.  Les  autres  familles,  sont  faiblement

représentées comme les Phlebotominae (Fig. 28).

    3.1.3 3.- L’abondance relative de l’ordre des Diptères en fonction des espèces

                  Les abondances relatives des différentes espèces appartenant à l’ordre des Diptera

sont présentées comme suite (Fig. 29).
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Calliphora vicina. Lucilia sericata Chrysomia albiceps Calliphoridae sp. (chrysalide) Anthomyia sp

Anthomyia quniquemaculata Phlebotomus sp culex Muscina stabulons Muxa domestica

Azelia sp Chironomus sp. Femelle Chironomus sp. Male Drosophila sp. Tachydromia sp.

Empis sp Fannia sp. Limonia sp. Mycetophilidae sp. Cecidomyiidae sp

Dolichopodidae sp Dolichopus sp Sepsis sp similiidae sp Lauxaiidae sp

Chloropidae Asilidae Psychoda alternata Psychoptera sp Psychoda sp.

Ptycoptera sp. Ptycopteridae sp Bradysia sp. 0pomyzidae sp Scatopse sp.

Leptocera sp. Aphiocheta sp. Macrocerides sp. Phoridae sp Tipula sp

Figure 29 - Abondance relative des différentes espèces appartenant à l’ordre des Diptera

           Parmi les espèces de l’ordre des diptères capturées dans la réserve de chasse de

Zéralda, Anthomyia sp est la plus abondante avec 13,21%, suivie par Bradysia sp (11 ,70 %),

Phorida sp (6,88%), Muscina stabulons (5,85 %) et Leptocera sp (5,66%), Muxa domestica

(4,72) et Culex sp (4,71). Les autres espèces d’importance scientifique comme Phlebotomus

sp et simulidae sp mais elles sont faiblement représentées (Fig. 29).



42

Chapitre III :                                                           
Résultats et discussion

    3.1.3.4.- Fréquence d’occurrence ou constance des espèces de l’ordre des diptères de la

réserve de chasse de Zéralda entre mars et juin 2016

                 Le calcul des fréquences d’occurrences concerne que les espèces de Diptera

retrouvé dans les pièges dans la RCZ, est mentionné dans le Tableau 11.

Nous avons calculé la fréquence d’occurrence que pour les espèces de Diptera retrouvé dans

la RCZ, entre mars et juin 1060 (Tab 11) puisque c’est le principal ordre composé d’espèces

d’intérêt médical et vétérinaire.

Tableau 11 - Fréquences d’occurrences des espèces de diptères capturés dans la RCZ

FO Catégories
Espèces FO Catégories

Calliphora vicina. 45 Accessoire

Lucilia sericata 15 Accidentelle

Chrysomia albiceps 5 Accidentelle

Calliphoridae sp. 10 Accidentelle

Anthomyia sp 70 Constante
Anthomyia

quniquemaculata 5 Accidentelle

Phlebotomus sp 30 Accessoire

Culex 30 Accessoire

Muscina stabulons 60 Constante

Muxa domestica 60 Constante

Azelia sp 25 Accessoire

Chironomus sp. ♀ 45 Accessoire

Chironomus sp. ♂ 35 Accessoire

Drosophila sp. 40 Accessoire

Tachydromia sp. 25 Accessoire

Empis sp 15 Accidentelle

Fannia sp. 60 Constante
Limonia sp. 15 Accidentelle

Mycetophilidae sp. 45 Accessoire

Cecidomyiidae sp 30 Accessoire
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Espèces

Dolichopodidae sp 25 Accessoire

Dolichopus sp 5 Accidentelle

Sepsis sp 35 Accessoire

Simuliidae sp 20 Accidentelle

Lauxaiidae sp 10 Accidentelle

Chloropidae 10 Accidentelle

Asilidae 5 Accidentelle

Psychoda alternata 20 Accidentelle

Psychoptera sp 10 Accidentelle

Psychoda sp. 15 Accidentelle

Ptycoptera sp. 25 Accessoire

Ptycopteridae sp 5 Accidentelle

Bradysia sp. 70 Constante

Opomyzidae sp 5 Accidentelle

Scatopse sp. 35 Accessoire

Leptocera sp. 55 Constante

Aphiocheta sp. 15 Accidentelle
Macrocerides sp. 20 Accidentelle

Phoridae sp 55 Constante

Tipula sp 40 Accessoire

         D’après les résultats obtenus, nous avons déterminés 3 catégories (constante, accessoire,

accidentelle). Les espèces,  Anthomyia sp,  Muscina stabulons,  Muxa domestica,  Fannia sp,

Bradysia sp  et  Phoridae  sp  sont  constantes  (FO≥50%).  Les  espèces  Lucilia sericata,

Chrysomia albiceps , Calliphoridae sp (chrysalide),  Anthomyia quniquemaculata,  Empis sp,

Dolichopus sp, Similiidae sp, Lauxaiidae sp, Chloropidae sp,  Psychoda alternata,  Psychoda

sp,  Ptycopteridae  sp,  0pomyzidae  sp,  Aphiocheta sp,  Macrocerides  sp.sont  accidentelles

(FO<25%).  et  les  autres  espèces  tel  que  Calliphora vicina,  Phlebotomus sp,  Culex,

Chironomus sp Femelle, Chironomus sp. Male, Drosophila sp. Mycetophilidae sp. Azelia sp,

Dolichopodidae sp, Ptycoptera sp, Tachydromia sp. Cecidomyiidae sp, Sepsis sp , Scatopse sp

et Tipula sp sont accessoires (25≤FO≤50%).
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    3.1.3.5.-  Résultats  du  calcul  de  l’indice  de  diversité  de  Shannon-Weaver (H’)  et

d’équirépartition (E) appliquées aux espèces d’insectes capturés dans la RCZ

                      L’indice de diversité de Shannon-Weaver ( H’) calculé pour les insectes capturés

par les pièges placés dans la RCZ est égal à 5,28 bits. La diversité maximale, H’max obtenus

est de 6,2 bits. De ce fait on peut dire que notre milieu échantillonné est très riche et diversifie

et que le milieu étudié est peuplé en espèce (Tab. 12).

Tableau 12 – Valeurs de H’ et E appliquées aux espèces de Diptera 

H’ (bits) Hmax (bits) E
Indices 5,28 6,2 0,85

La valeur de l’indice d’équirépartition E obtenue d’après le tableau est égale à 0,85. Comme

elle tend vers 1, c’est-à-dire qu’il existe un équilibre entre les effectifs des espèces d‘insectes

recensés dans la réserve de chasse de zéralda, comme exemple de la dominance des espèces

Anthomyia sp et Bradysia sp.

 .
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3.5.- Discussion 

         La présente étude a pour but de dresser un inventaire systématique, de recueillir et 

d’enregistrer des renseignements sur la bio-écologie des insectes particulièrement vecteurs de 

maladies à l’intérieur de la RCZ.par l’exploitation des données a travers des indices 

écologiques.  

Ce travail, nous a permis de recensée 2241  insectes répartis en 10 ordres, 83 familles et 128 

espèces. Par rapport à l’inventaire effectué par Boubrouta et Iguernlaala (2015) dans la même 

réserve, il semble que nos résultats sont similaires puisque ces derniers ont trouvés 2672 

d’arthropodes composés de 95 espèces d’invertébrés. Il faut rappeler que dans la présente 

étude, les Diptera sont représentés par 40 espèces. D’autres travaux réalisés dans d’autres 

régions, comme celle de Tamaloust (2007), qui a employé des pièges jaunes dans le jardin 

d’essai du Hamma et des étables installés à El Alia. Ces pièges ont permis de capturés 38 

espèces dans le premier site et 35 espèces dans le second. Dans une étude réalisée aux USA, 

Eisen et al., (2009), ont recensé 28 espèces de moustiques. Ces derniers sont des vecteurs 

potentiels de Yersinia pestis, qui est une bactérie gram négatif du genre Yersinia. Elle est 

responsable de la peste, Les effectifs varient en fonction des mois.  

Brahmi et al. (2013), ayant établies un inventaire des diptères en particulier ceux d’intérêt 

médico-vétérinaire dans le Barrage Taksebt et la ferme d’élevage à Fréha (région de Tizi 

Ouzou, Algérie), ont révélé l’existence de 57 espèces réparties en 22 familles dont les plus 

importantes sont les Tipulidae, les Psychodidae, les Sciaridae, les Culicidae et les 

Chironomidae. Il est à signalé que la comparaison entre les travaux ne peut pas se faire, car 

les lieux sont différents par apport à la réserve de chasse de zéralda. Les composantes 

physico-chimiques d’une eau peuvent jouer un rôle primordial non seulement dans la biologie 

d’une espèce mais aussi dans la structure et la dynamique de la biocénose toute entière 

(Berchi, 2000). La faiblesse des effectifs peut être due à de multiples causes dont les plus 

courantes sont la qualité de l’eau, l’amoindrissement des pontes (conséquence d’une 

diminution du nombre des émergences de femelle), la faible quantité de matières nutritives 

disponible (l’insuffisance quantitative ou qualitative de l’alimentation), l’assèchement des 

gîtes larvaires correspondants aux saisons sèches, le lessivage des gîtes par les précipitations, 

le ralentissement du développement larvaire consécutif à la baisse de température et à la 

mortalité par des prédateurs invertébrés ou vertébrés (Berchi, 2000). 

Nous expliquons ces résultats par le fait que la région est caractérisée par la présence 

d’espèces dont le nombre d’individus dépend de l’état de santé de la femelle, de l’abondance 

alimentaire, des conditions climatiques et l’éclosion des œufs qui est conditionnée selon Aron 
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et Grasse (1966).. En effet, toutes les espèces récoltées au niveau des stations d’étude de la 

réserve de chasse de Zéralda sont de différentes catégories à savoir accidentelles dont les 

genres Lucilia sericata (FO=15%), Chrysomia albiceps (FO=5%), Calliphoridae sp 

(chrysalide) (FO=10%). Accessoire comme Calliphora vicina (FO=45%), Phlebotomus sp et 

Culex (FO=30%). Constante dont les genres Anthomyia sp (FO=70%),  Muscina stabulons et 

Muxa domestica (FO=60%). Ceci semble être lié au nombre de sorties effectuées, à 

l’échantillonnage, aux conditions écologiques différentes et aux conditions climatiques. 

Dans la réserve de chasse de zéralda, nous avons remarqué la présence des Anthomyiidae 

avec des abondances relatives de 13,13%, des Muscinae (AR% = 12,01%), des Scaiaridae 

(AR% = 11,55%) et des Phlebotominae (AR% = 3,35%). C’est probablement par rapport à la 

période d’échantillonnage qui s’est étalée de mars à juin. D’ailleurs, les résultats de Doutoum 

et al., (2002) ont montrés que les insectes en général et particulièrement les insectes à régime 

hématophages pullulent beaucoup pendant les saisons sèches. 

Les diptères récoltés par Brahmi et al. (2013) à la ferme d’élevage à Fréha varient entre 14,29 

et 85,71 %. Ce sont les Empididae qui dominent. Tandis que les abondances relatives des 

espèces de diptères récoltées à cette ferme varient entre 0,07 et 75,62 %. Ce sont les Sciaridae 

qui dominent. Il est à mentionner que la famille des Tipulidae a été recensée par Brunhes et 

al., (2000) dans les tourbières acides dans la vallée de la somme. Tamaloust (2004) dans le 

Lac de Réghaia et dans la Banlieue d’Alger a inventoriée 3 espèces de Tipules. Concernant 

les Psychodidae, ont été répertoriées près du lac de Réghaia avec 2 espèces Tamaloust (2004). 

La diversité de Shannon-Weaver calculée pour les insectes de la réserve de chasse de Zéralda 

est trouvée égale 5,28 bits, ainsi que l’équitabilité calculée est de 0,85. Ce qui indique 

l’équilibre des espèces dans cette région. Des résultats identique obtenus a ceux de l’étude 

réalisés par Boubrouta et Iguernlaala (2015). Cependant Loucif (2014) dans la même zone 

d’étude (RCZ) a trouvé une faible valeur avec un indice de diversité H’ égale à 1,52 bits. Des 

résultats similaires obtenus par Brahmi et al. (2013) au barrage de Taksebt concernant l’indice 

de diversité appliqué aux espèces récoltées (H’ = 4,83 bits) avec une valeur d’équitabilité 

égale à 0,93, ce qui indique l’équilibre des espèces. Pour la station de la ferme d’élevage à 

Fréha, l’équitabilité est de 0,40, il existe cependant un déséquilibre entre les effectifs des 

espèces représentées et une espèce est de loin, la plus abondante. 
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Conclusion 
 

         Ce travail est porté sur l’inventaire des insectes en particulier d’intérêt médical dans la 

réserve de chasse de zéralda (Alger), par l’utilisation de deux techniques de piégeages a savoir 

les pots barber et les pièges colores. 

Le résultat a permis de recensé 128 espèces, composé de 2241 Individus, appartenant à 83 

familles et 10 ordres. Les effectifs des insectes trouvés dans les pièges varient en fonction des 

mois dont la valeur maximale est notée en juin avec 854 individus. 

Au sein de la classe des insectes, l’ordre des Diptera est le mieux représenté avec 47 ,30 %. 

Les Coleoptera se placent en deuxième position 17,76%.  

Nous avons trouvé 40 familles appartenant à l’ordre Diptera, dont les Anthomyiidae sont les 

plus abondants (13,13 %). Ils sont suivis par les Muscinae (12,01%), les Scaiaridae (11,55%). 

Malgré l’abondance relative, des Phlebotominae qui est relativement faible ( 3,35 %), leur 

présence semble indispensable, qui mérite d’être poursuivit comme le cas de Phlebotomus sp 

signalé en mois de juin qui est considéré comme vecteurs de maladie. 

Le calcul de la fréquence d’occurrence concerne les espèces de Diptera retrouvé dans les  

pièges a révélé, trois (03) catégories déterminées. Six espèces forment la catégorie constantes 

(FO ≥ 50%), comme Anthomyia sp, Muscina stabulons, Muxa domestica, Fannia sp, Bradysia 

sp, Phoridae sp sont. La catégorie accessoire (25≤FO≤50%) est composé de quinze espèces 

citons a celles qui attirent notre attention Lucilia sericata, Chrysomia albiceps, Psychoda 

alternata. Et les autres espèces tel que Calliphora vicina, Phlebotomus sp, Culex, Chironomus 

sp, Drosophila sp sont accidentelles (FO<25%) 

L’indice de a diversité de Shannon-Weaver calculée pour les insectes est égale 5,28 bits, ainsi 

que l’équirépartition est de 0,85. Ce qui indique l’équilibre des espèces dans cette région. 

En perspectives, il serait souhaitable de poursuivre l’étude surtout en période estivale par 

emploi d’autres méthodes de capture telles que l’emploi du « filet troubleau » pour le contrôle 

des populations larvaires, dans des différents milieux du lac de la réserve de chasse de Zéralda 

Cette étude permet de connaitre mieux la diversité biologique et permet d’évaluer le risque de 

présence de la maladie à transmission vectorielle. 
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Annexe 01 : 

1. Faune mammalienne 

L a plupart des mammifères ont une activité crépusculaire ou nocturne, les plus observés sont 

soit du fait d’une surpopulation (lapin, sanglier), soit à cause de leurs grande taille(cerf).une 

dizaine d’espèce ont été observées , d’autre ont fait l’objet d’un dénombrement  (tab 13) 

Tableau 13 : Faune mammalienne de la réserve de chasse d e Zéralda 

Noms communs Noms scientifique Présence 

Belette Mustela mmidica P 

Cerf d’europe Cervus elaphus elaphus / 

Chacal Canis anreus / 

Chat forestier Felis sylvestris P 

Chat haret Felis catus / 

Genette Genetta genetta P 

Hérisson d’Afrique du nord Atlerix algirus P 

Lapin de garenne Oxyctologus cuniculus / 

Lièvre Lepus capensis / 

Mangouste Herpestes ichneumon P 

Mulot sylvestre Apodemus sylvaticus / 

Musaraigne Crocidura russula / 

Porc-épic Hystrix cristata P 

Rat raye Lemniscomys barbarus / 

Sanglier Sus scrofa scrof / 

P : espèce protégée ; / : Espèce sauvage 
 

2.- Faune avienne : La réserve offre des biotopes riches pour un grand nombre d’espèces 

d’oiseaux sédentaires et migratrices dont certaines sont menacées d’extinction. Les oiseaux 

d’eau sont d’excellents indicateurs biologiques de la valeur du milieu, ils ont été identifiées et 

dénombrées au niveau des 02 retenues d’Oued El Aggar. 
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3.- Population piscicole : Elle est composée de 8 espèces de poisons dont la liste est donnée 

comme suite. 

              * Carpe commune : Cyprimus carpio 

              * Carpe argentèe : Hypophtalmichthys molitrix 

              * Carpe royale : Cyprimus carpio 

              * Carpe herbivore : Ctenopharyngodon idella 

              * Sandre : Lucioperca lucioperc 

              * Mulet : Mugilus cephalus 

              * Mulet : Lisa aurata 

              * Tortue d’eau : Cistude d’Europe 
 
4.- Reptiles :  4 espèces de reptiles sont notées dans la réserve : 

             * Tortue de Hermann- Testudo herman 

             * Couleuvre de Montpellier- Malpolon menspessulanus 

             * Couleuvre à collier-Natrix matrix 

             * Lèzard vert-Lacerta veridise 
 
5.- Les Amphibiens : Il existe des espèces de reptiles dans la RCZ 

             * Grenouilles - Rana sp. 

             * Crapaud – Bufo mauritanicus 
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